
A N N E X E  2 .   R A P P E L  D E S  T H E O R E M E S  D E  S I M P L I F I C A T I O N

Les lois de Kirchhoff (et leurs conséquences: lois des mailles, lois des nœuds…)  
bien que fondamentales, deviennent difficile à mettre en œuvre pour l’analyse et  
la  modélisation  des  circuits  complexes.  L’application  des  théorèmes  de 
simplification s’avère alors utile voire impérative. 

Il est important de signaler aux étudiants que, par souci de simplicité, cette étude 
à été volontairement limitée à celle d’un circuit résistif en régime continu. Bien  
entendu,  la  généralisation  de  la  notion  de  résistance  à  celle  d’impédance 
complexe permet l’application de ces théorèmes à des circuits réactifs (inductif  
ou capacitif) en régime permanent sinusoïdal.

LES THEOREMES 
DE THEVENIN ET DE 
NORTON

MESURE DES 
PARAMETRES 
EQUIVALENTS

Considérons un circuit linéaire quelconque X, présentant 
deux bornes de sortie A et B (fig. 11). Ce circuit peut-être 
modélisé par son équivalent de Thévenin (fig. 12) ou de 
Norton (fig. 13) avec :

 VT étant la tension mesurée entre les points A et B en 
circuit ouvert (à vide).

 IN  étant le courant circulant entre A et B lorsque ces 
deux points sont court-circuités (reliés par un fil).

 RS  étant la  résistance de sortie du circuit X; c’est-à-
dire, la résistance mesurée entre les bornes de sortie 
A et B lorsque toutes les sources non-commandées 
de X sont désactivées (éteintes).

NB:
Source de tension désactivée ≡ court-circuit

Source de courant désactivée ≡ circuit-ouvert.

Un  voltmètre  idéal  est  un  instrument  qui  présente  une 
résistance d’entée infinie et un ampèremètre idéal est un 
instrument qui présente une résistance d’entrée nulle. Par 
conséquent,  VT et  IN sont  directement  accessibles  à  ces 
instruments !

Figure 11:
Un circuit
 linéaire 

quelconque

Figure 12:
Son modèle 
équivalent 
de Thévenin

Figure 13:
Son modèle 
équivalent 
de Norton

Ainsi, un voltmètre placé entre A et B permet de mesurer VT et un ampèremètre placé au même endroit 
assure la mesure de IN. Toutefois, l’emploi d’un ampèremètre, qui est pratiquement équivalent à un court-
circuit  (résistance  très  faible),  demande  certaine  précaution.  En  effet,  cet  instrument  de  mesure  n’est 
naturellement pas capable de limiter le courant qu’il est sensé de mesurer. Parfois, un fusible à l’intérieur de 
l’appareil  se  charge  de  protéger  l’instrument  contre  un  éventuel  accident.  Nos  multimètres  HAMEG 
HM8011 par exemple, possèdent une entrée (mA) pour les faibles courants qui est protégée par un fusible et 
une entrée (10A) pour les forts courants qui n’est pas protégée ! 

Par ailleurs, la mesure de RS est aussi accessible à un ohmmètre en sortie à condition d’en disposer un (bien 
sûr!) et  de pouvoir «éteindre» toutes les sources actives du dipôle.  Nous allons décrire ici une méthode 
permettant de se dispenser de cet instrument grâce à la mesure de deux tensions.

LE THEOREME DE 
SUPERPOSITION

Considérons un circuit linéaire quelconque attaqué par  N sources (de courant ou de tension).  L’effet de 
l’ensemble de ces sources sur la tension V et le courant I relatifs à une branche du circuit est égal à la somme  
des effets marginaux de chaque source prise individuellement, toutes les autres sources (N-1 sources) étant 
désactivées (éteintes).

L’utilisation  de ce  théorème n’apporte  ici  un  aucun avantage  particulier  par  rapport  aux  théorèmes  de 
Thévenin ou de Norton: L’intérêt de son application devient flagrant pour l’analyse des circuits dans lequel 
les sources sont de nature différente. 

En effet, en isolant l’effet de chaque source, il devient plus facile d’employer les méthodes spécifiques à 
chaque type analyse (en régime continu, en régime sinusoïdal…)
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